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concours de quelques Docteurs sympa-
thiques a notre cause.

DELTA.

LA CHIRURGIE EN CHINE
li'aprüs los nulos do M. Ken. SUK. anoien Iii hl iot I h'1-

oaire do la Faoiiltd do Mddooino do, Paris (an IX).

La Chine s'est montree de tout temps
hostile aux etudes d'anatomie, pour les-

quelles ses travailleurs et ses savants
montrerent toujours une aversion et un
eloignement decides. C'est ä la fin du
XVIIIo siecle et au debut 'du XIXo, sous
1'empereur Cang-Hi, que s'accomplirent
quelques progres, par la traduction du
Traite d'anatomie de Dionis, et grace a

l'opinion emise par ce souverain «que
l'on pouvait retirer des avantages de la

dissection des criminels dans les lieux
retires, en presence des medecins et chi-

rurgiens, de sorte que ces malheurcux
qui ont fait tant de mal au public
pendant leur vie, lui soient de quelque uti-
lite apres leur mort».

Cet encouragement ne constitue pas
la premiere tentative en faveur de la

dissection, puisqu'on trouve dans les me-
moires speciaux (Memoire.s sur Ira sciences

et arts des Chinois, t. VII, p. 261)

qu'un gouverneur de province fit ouvrir
le ventre ä quarante scelerats vivants, qui
l'avaient egalement ouvert ä des femmes

enceintes, ä des filles, ä des enfants, et

qu'il avait charge plusieurs artistes de

peindre leurs intestins et autres visceres,
sous la conduite des plus habiles medecins,

qui devaient diriger le fer des bour-
reaux (quelle legon d'anatomie!... on
pourrait se clemander lequel meriterait
plus le nom de bourreau: de l'execu-
teur ou du medecin). Mais les details les

plus curieux et les plus exacts sur la

Chirurgie chinoisc, sont consignes dans
le premier volume de Yllistoire de la

Chirnrtjie, de M. Dujardin, et nous don-
nent ä ce sujet de prccieux renscignc-
ments.

Des la plus haute antiquite, toutes les

parties de la medecine, en Chine com me

ailleurs, etaient exercees par une seule

et meme personne. Wacquan, medecin

chinois qui vivait il y a environ 2,700

ans, en avait meme fait un precepte. On

a, depuis, divise la medecine en trois
parties: la premiere classe est celle cles

medecins proprement dits, qui administrent
les remedes internes; la deuxieme est

celle des chirurgiens, qui, sous le nom

generique de (lecqna, appliquent les

remedes externes; la troisieme classe,

nommee Baksiou-Binkai, est celle des

chirurgiens qui traitent les maladies des

yeux, sans que toutefois ces derniers pa-
raissent veritablement specialises et con-
venablement ecluques sur le traiteincnt
de la cataracte, par exemple. Duhalde,
dans le tome IV de la Description de la

Chine, nous apprend, an sujet des prati-
ciens de la premiere classe, que, dans

la cure cles hernies, on fait rentrer la par-
tie echappee avee les mains frottees

d'huile, qu'on lave ensuite la region de

la hernie avec le sue de ginseng, ct celui

d'une autre plante nominee l<cou-ki,

qu'ensuite on fait manger au malade du

riz cuit dans 1'eau, en consistance de

bouillie claire, apres y avoir fait bouil-
lir des rognons dc mouton. L'auteur
assure, ce que, sans doute, on aura peine
ä croire, qu'avec un pared traitement,
le malade guerit en clix jours.

Les Chinois regardent, avec raison

peut-etre, le lait de femme eonune un

excellent collyre dans les ophtalmies, et



c'est plutot par line espece de charlatane-

ric ou de superstition que par line uti-
lite reelle qu'ils y font tremper aupa-
ravant des yeux d'elephant. lis emploient
du reste plus utilemeut le fiel de cet animal

dans d'autrcs affections chirurgica-
les, eontrairernent ä l'assertion de quelques

naturalistes qui nient chez ee qua-
drupede l'cxistence de toute vesicule bi-

liaire. La peau du memc animal, mise en

cendres, est tres vantee dans la cicatrisation

des plaies ulcereuses. La chair du

chameau sert aux praticiens a guerir les

furoricles et les apostemes.
lis recommandent, dans les maladies

des reins et de la vessie, l'usage tant
interne qu'externe de la feuille de the.

Au surplus, leur principal remede, et qui
leur reussit prcsque toujours, pourtoutes
les maladies des yeux, c'est ('application
du rnoxa a la liuque et aux epaules. La

uyctalopie, d'apres le R. P. d'Entrecolles
(1x1 Ires ('(Ii/'iaiitrs, t. XXIV, p. 430) est

cotmitc aussi bien en Chine qu'en

Europe, et ce missionnaire declare avoir

counu en 1736 uii Chinois qui fut atteint

pendant 1111 mois de cettc affection et

s'eu delivra par une recette tout a fait

originale, que nous croyons interessant
de reproduire: « Prenez le foie d'un moil-
ton ou d'une brebis qui ait la tete noire,
coupez-le avec un coutcau de batnbou
ou de bois dur. Otez-en les nerfs, les

pellicules et les filaments, puis cnvelop-
pez-le d'une feuille de nenuphar apres
l'avoir saupoudre d'un peu de boil sal-

petre. Enfin mettez le tout dans 1111 pot

sur le feu, et faites-le cuirc lentement.

Remuez-lc souvent, pendant qu'il cuit,

ayant sur la tete un grand linge qui

pcude jusqu'a terre, afin que la fumee

qui s'exhale du foie ne se dirige point an

dehors, et que vous la receviez tout en-

tiere. Cettc fumee salutaire, s'elcvant
jusqu'a vos yeux que vous ticndrez ouverts,
eu fera distiller l'humeur morbifique, et

vous vous trouverez gueri.» II y en a

qui, pour mieux assurer la guerison, con-
seillent de manger une partie du foie
ainsi prepare, et d'eti avaler le bouillon,
mais le P. d'Entrecolles fait la retnarque
que cela n'est pas necessaire.

Cette histoire, si enfantine qu'elle pa-
raissc, a plus souvent qu'on ne pense
sa repetition en Europe, et nous met en

memoire 1'annonce que nous lisions, ces

jours derniers encore, dans un journal
serieux, fort repandu et goüte dans le

monde de la bourgeoisie fran^aise. Ora-
vement, au milieu d'instructions diverses,
on envoyait ä une malade le conseil sui-
vant: « Puisque vous redoutez le medecin
au sujet de votre cataractc, ncus pouvons
vous indiquer l'adresse d'une religieuse
qui traite avec succes cette affection par
un procede special, » Le procede doit etre
du meme ordre, et sans doute plusieurs
de nos lecteurs ont eu sous les yeux
1'annonce ä laquclle nous faisons
allusion.

Foi/er-Mt'dical. (.1 saine.)

L'ALCOOLISME ET L'ARMEE
I)1' SALOMON, Mi'dficin-.Majoi' ilc 2 classc.

Partout oü l'alcoolisme sevit, la population

dcvient mains vigoureuse et four-
nit des consents ä la fois moins 110111-

breux et moins aptes au service arme '.
C'est ainsi que, sur nos cotes, le nom-

bre des iuscrits maritimes exemptes aug-
mente d'anncc en annce: ä Douardenez,
Audierne et Concarneau la moyenne des

1. lt.-K. Salomon : L'Almol el I'/tlrutiliitme,


	La chirurgie en Chine

